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Résumé du livre


Un nouveau polar « cozy mystery », par Dale Mayer, auteure de best-sellers au classement du USA Today. Suivez les aventures de Doreen Montgomery, jardinière et détective en herbe, et de ses adorables assistants (un chat, un chien et un perroquet) dans leurs enquêtes criminelles dans la jolie ville de Kelowna au Canada.

Du luxe à la misère… De chaos en chaos… Le feu détruit les preuves… Ou du moins la plupart !

Forte d’avoir résolu une affaire d’enlèvement vieille de dix ans, Doreen a hâte de poursuivre sa croisade solitaire pour résoudre les mystères de Kelowna. Mais avant de pouvoir dénicher une autre affaire classée sur laquelle se faire les dents, elle doit régler les détails de la dernière en date.

Steve Albright, mécanicien du gang de motards local, a clairement indiqué qu’il en voulait à Doreen d’avoir envoyé son amie Penny Jordan en prison. Il suggère même qu’elle aurait pu tendre un piège à Penny. Bien que Doreen n’en soit pas capable, elle craint les rumeurs. Steve est une figure populaire en ville et il a beaucoup d’amis qu’elle préfère éviter.

Au moins, le mécanicien n’a plus d’arme à sa disposition, puisqu’il a laissé tomber la sienne dans le parterre de gardénias du voisin de Doreen pendant qu’elle le chassait de son jardin. Ce qui lui fait penser qu’il est peut-être temps de creuser dans le passé de Steve. Elle découvre ainsi qu’il est relié à trois affaires d’incendie criminel datant de plusieurs années. Aussitôt, l’officier Mack Moreau la met en garde.

Mais Doreen n’a jamais écouté Mack auparavant, et tout s’est toujours bien passé jusqu’à présent. Elle ne va pas tout de même pas se mettre à l’écouter maintenant, si ?

Inscrivez-vous ici pour être informés de toutes les nouveautés de Dale !


Chapitre 1
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Mercredi à l’heure du dîner… Plus tard le même jour, après avoir clôturé sa dernière affaire.

C’était fou de penser à la rapidité avec laquelle cette affaire s’était résolue. Et vraiment, la recette du succès dans cette affaire était simplement le temps.

Le temps.

Le temps que les gens réfléchissent à leurs actions. Le temps pour Crystal, 8 ans, d’atteindre la majorité et de choisir son propre avenir. Le temps pour les frères de continuer leur bon travail, en ce qui les concerne. Le temps pour les autres d’agir en fonction de ce qu’ils avaient fait et de poursuivre leur processus maléfique, en laissant d’autres indices. Et du temps pour que la peur grandisse dans leurs cœurs.

Doreen se tenait sur le pas de la porte, Mugs et Goliath à ses côtés, Thaddeus sur son épaule, les policiers toujours dans les parages, discutant avec Mary, la belle-mère de Crystal, sur le siège arrière de la voiture de police.

Elle fit face à Mack.

— Je suppose que Clara, la mère de Crystal, était au poste pour faire une déclaration, n’est-ce pas ?

— Elle est arrivée il y a des heures, admit-il avant de tourner son regard vers Doreen pour lui sourire. Est-ce que ça va aller ?

— Eh bien, cette histoire se termine sur une fin heureuse, au moins, dit Doreen avec espoir. Vous allez enquêter sur le père de Crystal et les frères de sa belle-mère, non ?

Le visage du policier se dégrisa.

— Certainement. Et nous ramènerons Crystal chez elle.

— Je ne peux pas demander mieux, dit Doreen en souriant.

Plusieurs voisins s’approchèrent, tandis que des camionnettes de presse s’arrêtèrent dans le cul-de-sac. En quelques instants, les caméras furent allumées.

— Je suppose que ça ne s’arrêtera jamais, n’est-ce pas ? gémit Doreen.

— Pas tant que tu continueras à fourrer ton nez là où il ne le faut pas, rétorqua Mack joyeusement.

Elle le regarda fixement.

— Si cela permet à une enfant de rentrer chez elle, et à plusieurs affaires d’être classées, c’est une bonne nouvelle.

Puis Doreen se radoucit.

— Au moins, je n’ai pas été blessée cette fois.

— C’est une bonne chose, marmonna-t-il. Tu as encore des points de suture à la tête à cause de Penny. Pourrais-tu s’il te plaît essayer de rester en dehors des problèmes pendant un moment ? Au moins jusqu’à ce que tu guérisses ?

L’un des voisins se précipita vers Mack, permettant à Doreen d’éviter sa question.

— Bonjour, bonjour, police ?

Mack se retourna pour le regarder.

— Oui, je suis le caporal Mack Moreau. Que puis-je faire pour vous ?

L’homme tendit un sac en papier.

— Vous pouvez emporter ça, dit-il. Il y a quelques jours, je jardinais, et je sais que ce n’était pas là avant. Mais quelqu’un a couru dans mon jardin vendredi soir ou samedi matin dernier, il était tard, enfin super tôt, je ne sais pas… Je dormais et quand je me suis réveillé je l’ai vu courir.

Les mots sortaient si vite qu’il était difficile de les comprendre, alors Mack leva une main.

— Ralentissez.

— Je ne savais pas quoi en penser. J’étais vraiment nerveux.

Le voisin semblait avoir au moins 70 ans. Le visage du petit homme aux cheveux poivre et sel se fronça d’inquiétude.

— Tenez, tenez, tenez, s’agita-t-il en poussant le sac vers Mack. Prenez-le.

Mack prit le sac et regarda à l’intérieur. Ses sourcils remontèrent jusqu’à la racine de ses cheveux.

— Où avez-vous trouvé cette arme ?

— C’est ce que je suis en train de dire. C’est ça. Je travaillais dans les gardénias, et je sais qu’il n’était pas là avant. Mais, après que cet homme a traversé mon jardin, je suis sorti pour continuer mon travail le jour suivant, et je l’ai trouvé. Je ne savais pas quoi en faire. J’ai pensé que peut-être il reviendrait le chercher, s’écria l’homme. Alors je l’ai laissé là. Je vis seul, et je savais que personne d’autre ne viendrait le prendre, mais quand je suis sorti ce matin, il était toujours là. Je n’en veux pas. Je n’en veux pas. Vous devez le prendre.

— Avez-vous une clôture marron foncé ? demanda Doreen en regardant l’homme reculer. Qui longe le ruisseau ?

Il se retourna et leva les yeux vers elle.

— Oui, oui, c’est chez moi. Je vous vois parfois vous promener.

— J’aime cet endroit, acquiesça-t-elle. C’est un très joli chemin le long du ruisseau.

— Plus maintenant, dit-il en continuant à reculer. Plus maintenant. Pas quand les gens jettent des armes dans mon jardin. C’était un quartier sympa avant.

Il pointa un doigt dans sa direction.

— C’est vous qui attirez tous ces gens méchants ici.

Elle le regarda fixement, surprise.

— Ah bon ? s’enquit-elle. C’est moi qui ai découvert et mis en lumière toutes ces sales personnes qui vivaient ici bien avant mon arrivée.

— Eh bien, vous allez devoir en trouver une autre. Vous devez trouver celui qui a mis cette arme dans mon potager. Ce n’est vraiment pas bon pour le sol.

Il lui lança un regard dur, puis se retourna et partit.

— Je sais qui l’a fait tomber, dit Doreen à Mack.

Celui-ci se retourna très lentement, la regarda et dit :

— Comment ?

— Nous prendrons peut-être une tasse de thé et nous en parlerons un autre jour, répondit-elle avec un sourire. Je pense que je t’ai fourni assez de travail pour l’instant.

Elle fit un geste vers le chaos.

— Clairement un autre jour, continua-t-elle avant de se retourner pour appeler les animaux. N’oublie pas. Nous avons une leçon de cuisine dans deux jours. Fais attention à bien remplir tes papiers d’ici là pour pouvoir profiter du dîner.

Avec un grand sourire, elle rentra et ferma la porte avec force.

Elle s’appuya contre cette dernière et ne put s’empêcher de sourire. Mugs sauta sur ses pattes arrière, ses pattes avant l’atteignant à mi-cuisse, et il aboya. Elle se baissa pour le caresser. Goliath, pour ne pas être en reste, s’étira dans la même position. Elle glissa le long de la porte jusqu’à ce que les deux animaux puissent l’atteindre. Thaddeus sauta sur son bras pour se glisser dans le creux de son cou.

— Merci beaucoup de m’avoir sauvée aujourd’hui encore, leur dit-elle en les câlinant. Et pour avoir pris soin de Mack.

Elle apprécia la joie absolue de savoir que de nouveaux lendemains étaient à venir, encore plus maintenant que les animaux lui avaient sauvé la vie une fois de plus.

— C’est l’heure des friandises, annonça-t-elle.

Les animaux devinrent fous. Elle sauta sur ses pieds en riant, et dit :

— Vous le méritez aujourd’hui, les gars. Vous le méritez vraiment aujourd’hui.

Alors qu’elle distribuait des friandises, elle ne put s’empêcher de penser au pistolet dans les gardénias et aux soupçons qu’elle avait dans un coin de sa tête.

— Mais c’est l’affaire de demain, dit-elle en gloussant. Assurément, l’affaire de demain.


Chapitre 2
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Jeudi, tôt le matin…

Tôt jeudi matin, Doreen s’assit sur les marches de sa terrasse arrière avec une tasse de café frais. Elle admira l’immense étendue de son jardin, qu’elle adorait, mais en même temps, elle en détestait certaines parties. Elle avait beaucoup de travail ici, et elle ne semblait jamais y parvenir. Depuis qu’elle était arrivée à Kelowna, après avoir été remplacée par une potiche plus jeune, son monde n’était plus le même. Elle gloussa. C’était en fait, beaucoup, beaucoup mieux. Elle avait du mal à croire à quel point c’était plus réel, et à quel point elle se sentait plus acceptée et utile. Elle faisait quelque chose de sa vie maintenant.

Peut-être que tout le monde n’était pas heureux de ce qu’elle faisait. Le charmant caporal Mack Moreau, le détective avec qui elle aimait passer du temps, lui donnait l’impression d’être plus qu’une casse-pied. Mais en même temps, il l’appréciait assez pour lui donner des cours de cuisine. Elle sourit en pensant à leur dernière discussion. Elle lui avait simplement dit qu’elle avait des informations sur un pistolet que quelqu’un lui avait remis, puis elle lui avait fait comprendre qu’elle ne lui parlerait même pas pour le reste de la journée. Les dernières semaines avaient été brutales.

Elle avait besoin d’un jour de congé pour elle. Même une demi-journée ferait l’affaire.

Aujourd’hui, elle n’avait pas l’intention de faire grand-chose d’autre que de prendre un thé, de se reposer et de dormir dix heures de plus, comme elle l’avait fait la nuit dernière. Elle se sentait complètement revigorée après sa merveilleuse nuit. Elle s’était enfin pleinement installée dans la maison. Celle-ci avait encore besoin de beaucoup d’attention, mais les antiquités – les meubles, les livres et les tableaux – étaient parties. À présent, elle voulait vraiment vider le reste de la maison. Tout mettre dans le garage ou dans la cave, ou quelque part qui lui permettrait de faire un nettoyage impeccable de la maison de haut en bas.

Elle voulait s’assurer d’avoir tous les coins, recoins et fentes disponibles. Elle voulait tout trouver, trier, jeter ou essuyer. Elle se souvint du concept de vide-maison. C’était soit ça, soit plusieurs tours à la déchèterie. Il ne restait pas grand-chose dans sa maison, alors peut-être que tout irait en une seule fois à la décharge. Mais d’abord, elle avait besoin de manger, et de plus de café.

Doreen bâilla bruyamment. Mugs, qui était couché à ses pieds sur le pont, se retourna et étira son ventre vers le ciel avant qu’elle tende la main pour le caresser de tout son long.

— Tu as grandement contribué à me sauver la vie hier, remercia-t-elle. Ce jardin est si beau, et pourtant, si mortel.

Combien de fois avait-elle été attaquée dans son propre jardin ? Elle ne pouvait même pas s’en souvenir. Devait-elle aussi compter le journaliste qui l’avait accostée ? D’après Doreen, c’était un point négatif concernant son jardin. Mais Penny ? … Eh bien, cela allait au-delà des autres agressions. Mais là encore, Penny avait attaqué Doreen dans son propre garage. Bien que Penny ait pu être momentanément confuse parce que ça ressemblait à son ancien garage. Doreen avait déplacé tous les outils et les établis du mari de Penny, et les avait installés exactement de la même façon.

N’était-ce pas si drôle ? Et c’était parfait pour Doreen, qui avait maintenant un super atelier.

Bien qu’elle n’ait pas envie de rire de Penny pour le moment. Pas quand elle répandait des mensonges sur Doreen en inventant toute l’histoire de l’attaque. Penny causait des problèmes, même depuis la prison. Si elle était en prison. Peut-être qu’elle avait payé sa caution. Bien que Doreen n’ait vu aucun signe de Penny en ville. Et elle ne voulait pas la voir si elle mentait à propos de certaines choses.

Heureusement que Doreen avait un enregistrement de l’événement. Mais qui aurait cru qu’elle aurait besoin de quelque chose comme ça ? Qu’elle aurait besoin de se défendre légalement après avoir déjà dû se défendre physiquement ? Elle pensait encore à cette affaire. Et ce n’était pas la dernière affaire sur laquelle elle avait travaillé non plus.

Doreen accorda encore un peu d’attention à Mugs lorsque Goliath, son chat Maine coon adoptif, traversa et sauta sur ses épaules. Il miaula à son oreille, frottant sa tête contre ses cheveux. Elle posa sa tasse de café et tendit le bras pour pouvoir lui gratter les oreilles et frotter le ventre de Mugs en même temps.

— Tu as aussi été d’une grande aide, dit-elle. Je te dois une fière chandelle.

Juste à ce moment-là, un cri fut poussé à côté d’elle.

— Thaddeus est là. Thaddeus est là.

Elle gloussa et tourna légèrement la tête pour voir le grand perroquet gris africain qu’elle avait hérité de sa grand-mère, ainsi que de la maison et Goliath.

— Thaddeus, dit-elle, tu vas devoir attendre une minute. Ces gars-là ont aussi besoin d’attention.

L’oiseau tourna la tête et lui jeta un regard noir.

— Thaddeus est là. Thaddeus est là.

Doreen soupira et dut arrêter de frotter le ventre de Mugs pour caresser doucement les plumes de la poitrine de Thaddeus.

— Et tu es génial, Thaddeus, le complimenta-t-elle avec un sourire.

Puis elle rit. Combien de fois lui avaient-ils déjà sauvé la vie ? Et qui aurait su, avec les ennuis dans lesquels elle se mettait, combien de fois encore ils seraient amenés à le faire ? Elle ne pouvait plus imaginer la vie sans eux. Cela lui rappelait à quel point son existence précédente avait été vide et solitaire. Bien qu’elle ait été mariée à un homme d’affaires richissime, qu’elle ait organisé de nombreux dîners et voyagé avec d’autres élites sociales, elle se sentait sentie si vide à l’intérieur. Elle ne l’avait même pas réalisé jusqu’à ce qu’elle vienne ici.

Quand son téléphone sonna, elle regarda l’écran et sourit en répondant.

— Bonjour, Mack.

— Je ne t’ai pas réveillée, si ? demanda-t-il.

Elle entendit l’inquiétude dans sa voix. Cela ajouta un rayon de soleil à sa journée.

— Non, je suis assise sur la terrasse avec une tasse de café, répondit-elle. Je crois que j’ai dormi dix heures la nuit dernière.

— Eh bien, merci mon Dieu pour ça, dit-il. Maintenant, si tu pouvais t’accorder quelques jours de plus pour te reposer, te détendre et te relaxer, ce serait encore mieux. Tu as passé l’une des semaines les plus incroyablement chaotiques que j’ai jamais vues.

— Compte tenu de toutes les antiquités déplacées de ma maison et du cas de Crystal, dit Doreen, je suis d’accord. Et je dois admettre que je suis encore fatiguée. Je suis assise ici, je me sens très paisible, mais, en même temps, je n’ai pas vraiment l’énergie de me lever et d’attraper cette deuxième tasse de café qui m’attend.

— Donc, si je viens maintenant, je pourrai te la chiper ?

— Je suis sûre qu’au moment où tu arriveras dans mon allée, je trouverai l’énergie pour l’attraper à temps.

— Wouah, c’est méchant.

— Tu devras probablement me faire une tasse de café. Combien de cas supplémentaires avons-nous clôturés ?

— Les derniers détails ne sont pas encore connus, dit-il platement. Quelques affaires à Vernon et Kamloops pourraient être liées à l’affaire de Crystal. Les frères de Mary ont voyagé un peu partout, constituant leurs collections d’objets monnayables.

Son ton était ironique.

Elle se rappela que ces objets de collection monnayables étaient également susceptibles d’être volés dans de nombreux cas.

— Alors l’équipe chargée des cambriolages devrait s’occuper de ça aussi.

— Je pense que tout le département est sur le coup. Si tu es à la recherche d’une médaille, ne te fatigue pas, car ce n’est pas quelque chose que nous faisons.

— Non, je comprends. Mais je pourrais avoir un peu d’influence, si jamais j’ai besoin de quelque chose.

— J’espère que l’on n’en arrivera jamais là, car ce n’est pas quelque chose que nous aimerions particulièrement reconnaître. Évidemment, si tu as un problème, et que c’est un problème innocent et facile à résoudre, les gars peuvent venir t’aider. Mais, si tu t’attends à commettre un crime et à rester impunie, non.

Elle fronça les sourcils.

— Tu sais quoi ? Je ne pense pas que ce soit très généreux. Regarde le nombre de crimes que j’ai évité. Je devrais sûrement avoir le droit d’en commettre un ou deux.

— Doreen, l’avertit-il. Ne commence pas…

— Tu vois ? Je t’ai eu, plaisanta-t-elle.

Mack gémit dans le téléphone.

— Je suis content que tu sois de si bonne humeur ce matin, dit-il. Tu sais que je vais devoir venir prendre ta déposition aujourd’hui ? Et je dois aussi te parler d’autre chose.

— Le pistolet.

Elle réalisa alors qu’elle n’était pas encore prête. Elle voulait s’asseoir au soleil, se détendre, et oublier les affaires en cours et d’avoir été attaquée par des gens qu’elle aimait ou n’aimait pas, qui avaient ou non commis des crimes.

— C’est toi qui viens de me dire que j’avais besoin d’une semaine ou deux pour me reposer.

— Non, j’ai dit un jour ou deux.

— Alors tu pourras passer dans un jour ou deux.

— Eh bien, difficilement, car l’arme est là, au poste, et je vais devoir l’enregistrer en tant que preuve, sans oublier que certains des gars t’ont entendu dire que tu savais quelque chose à ce sujet.

— J’ai vraiment parlé aussi fort ? interrogea Doreen en fronçant les sourcils.

— Oh, oui. Les gars rigolent depuis que c’est arrivé parce que, dans presque tous les cas, je dois te parler. Je vais peut-être devoir te traîner au poste cette fois-ci.

— Pourquoi ? s’offusqua-t-elle. J’ai seulement dit que j’en savais quelque chose. Je n’ai pas dit que c’était le mien.

— Non, mais vu que nous essayons de faire correspondre l’arme à d’autres affaires, tu peux parier que, dès que les résultats reviendront, ce sera le chaos total.

— Peut-être pas, dit-elle. Qui sait où cette arme est allée ?

— Exactement. Maintenant, tu veux me le dire au téléphone, ou je viens te voler ton café ?

— Tu pourrais essayer de voler ce café, mais ça ne marchera pas.

— Tu veux parier ?

À ce moment-là, elle entendit la porte de la cuisine claquer. Elle se retourna, choquée. Mack se tenait là, une tasse de café à la main avec un énorme sourire sur le visage. Elle raccrocha et le regarda fixement. Mais Mugs, Goliath, et Thaddeus n’avaient d’yeux que pour lui. Elle ne pouvait pas être méchante. D’ailleurs, elle était ravie de voir Mack de toute façon.

— Ça, c’était un sale coup, se plaignit-elle avec bonhomie.

— Pas du tout.

Il se baissa et frotta les oreilles de Mugs.

— Tu dois beaucoup à ces gars.

— Je sais, reconnut-elle. C’est incroyable à quel point ils sont protecteurs et extrêmement doués pour me défendre.

— Ce qui est étrange, c’est qu’ils travaillent ensemble. Je comprends que le chien défende son maître, mais ce n’est pas seulement Mugs. C’est Mugs, Goliath, et Thaddeus. C’est comme si l’un d’eux enlevait l’arme de la main de ton agresseur, tandis que l’autre le mettait à terre, et ensuite Thaddeus le parcourt de haut en bas, en mettant des coups de bec. C’est vraiment bizarre.

— Eh bien, regarde ça, renchérit-elle avec un sourire. C’est presque comme si tu étais là.

Il gloussa.

— C’est bon. Ces gars méritent des médailles pour animaux.

— Oui, et ils les auront, bien sûr, mais moi, je n’en aurai pas ?

— Cela t’importe-t-il ? demanda Mack en la regardant avec curiosité. As-tu besoin de cette forme de reconnaissance ?

— Ciel, non. La dernière chose que je veux, c’est donner de nouvelles raisons aux médias d’être sur mon dos. Tu sais comment c’était hier.

— Si tu regardes devant chez toi maintenant…

Il lui lança un grand sourire en coin. Thaddeus en profita pour sauter sur son épaule et se blottir contre son cou. Mack s’assit sur la terrasse, les jambes croisées, se couvrant complètement de terre.

— Tu as vraiment de la chance, déclara-t-il en câlinant l’oiseau.

— Je sais. Thaddeus est tellement câlin, et je ne savais même pas que c’était possible. Qu’est-ce qu’il y a devant ?

— Si tu oses, tu peux jeter un coup d’œil à l’angle.

Elle lui lança un regard noir et soupira d’un air entendu.

— Ce sont les médias, n’est-ce pas ?

— Pourquoi ne pas jeter un coup d’œil ? s’enquit-il.


Chapitre 3
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Jeudi, tôt le matin…

Croyant Mack sur parole, Doreen se faufila le long de la maison, en restant près de la clôture, avant d’arriver sur le côté où se trouvaient les buissons. Puis elle se cacha dans les buissons les plus éloignés et regarda par-dessus la clôture. Doreen grommela. Nombre de camionnettes de chaînes de télévision, de reporters et de cameramen remplissaient le cul-de-sac. C’était le chaos.

À côté d’elle, derrière la clôture du jardin voisin, l’un de ses voisins grommela, ce qui la fit crier.

— Vous voyez ? Je vous l’avais dit. Le quartier est parti en vrille depuis votre arrivée. Pourquoi ne pas déménager et prendre tous ces bruiteurs irritants avec vous ?

Elle ne se tourna pas vers la voix, mais elle entendit le bruissement des buissons, puis une porte claquer. Doreen gémit à nouveau. Pourrait-elle un jour être amie avec ses voisins ?

Résignée, elle retourna vers Mack.

— Les médias ont complètement pris le contrôle de la route, déclara-t-elle.

— La disparition de Crystal il y a dix ans a fait beaucoup de bruit dans tout le pays. Nous n’avions aucune idée de ce qui se passait à l’époque, et maintenant qu’elle a été retrouvée…

— Tu as été en contact avec elle ? demanda-t-elle, inquiète. Je ne me trompe pas, si ?

— Nous avons parlé avec elle hier soir. Sa mère aussi lui a parlé.

— Oh, Dieu merci. Tu peux l’aider à rentrer chez elle ?

— Oui, mais nous devons lui obtenir des papiers. Le Mexique ne plaide pas en faveur de son droit de revenir au Canada, mais nous obtenons lentement les documents qui lui permettront de franchir les frontières.

— Bientôt, avec un peu de chance ?

— Je pense que oui. Elle est citoyenne canadienne, et nous avons un passeport et un certificat de naissance pour elle. Donc c’est juste la paperasserie qui retarde les choses.

— Bien. J’aimerais beaucoup la rencontrer.

— Je pense que c’est réciproque. Elle a déjà parlé de toi, dit Mack, puis il fit un geste vers ses animaux de compagnie. Elle est aussi au courant pour ces gars-là.

Doreen sourit.

— Ils font définitivement partie de tout ça. Ils ont été d’une grande aide pour la retrouver et pour résoudre son affaire.

Ils restèrent assis un moment dans un silence complice avant que Mack ne le rompe.

— Tu dois me dire ce que tu sais.

— Vraiment ? s’enquit-elle sur un ton taquin, mais plein d’espoir.

Comme le policier ne répondit pas, elle soupira.

— Tu ne me laisseras pas tranquille tant que je ne l’aurai pas fait, alors je vais te dire ce que je sais. Et, si ce n’est rien, alors ce n’est rien. Tu te souviens du cas de Penny ?

— Comment pourrais-je oublier ? rétorqua-t-il d’un ton pince-sans-rire. Crois-le ou non, c’était il y a seulement une semaine.

— Sérieusement ?

Elle réfléchit et secoua la tête.

— En effet. Mais à quel point est-ce fou ?

— C’est sérieusement fou, dit-il. Et Penny alors ?

— Tu te souviens quand il y a eu un intrus une nuit, et que je l’ai poursuivi dans le jardin et sur le chemin ?

Mack hocha la tête.

— Si je me souviens bien, tu ne m’as rien dit sur le moment, mais seulement plus tard.

— Oui, et ne te mets pas en colère contre moi maintenant parce que c’est probablement une bonne chose que je ne l’aie pas attrapé, dit-elle. L’un d’eux, qui que ce soit… Et tu te souviens ? J’ai dit que je pensais que c’étaient deux personnes, l’un d’eux a sauté par-dessus la barrière où vit ce type.

Elle appuya son propos en pointant du doigt.

— Et tu as pensé à ce moment-là que c’était le Steve, n’est-ce pas ?

Elle hocha la tête et sourit.

— Tu vois ? Tu te souviens.

— Ce dont je me souviens, grogna-t-il, c’est que tu as poursuivi un intrus toute seule à une heure et demie du matin.

— Je suis presque sûre que c’était Penny en premier. Et Steve était là, c’est lui qui a sauté par-dessus la barrière. Je suppose que Penny s’est enfui dans une autre direction. C’est pourquoi j’ai pensé que l’intrus était passé de petit à grand. Je ne sais pas si c’est dû aux ombres ou non, mais, quand il a sauté, j’ai cru qu’il avait quelque chose dans la main. Maintenant, je suis quasiment certaine que nous savons à qui appartenait l’arme. Ou du moins, il avait l’arme sur lui quand il était dans le jardin de mon voisin.

— Mais, s’il a sauté par-dessus la clôture, pourquoi aurait-il perdu l’arme ?

— Peut-être parce que, quand il a sauté, il est tombé de sa main, de sa poche, de sa ceinture, ou de tout autre endroit où il le gardait. Il faisait sombre dehors, et il n’a pas osé allumer une lumière parce que je l’aurais trouvé. En plus, quelqu’un de la maison aurait pu le voir, alors il est parti.

— Mais ne serait-il pas revenu le jour suivant ?

— Peut-être qu’il est revenu, continua Doreen. Et peut-être que Steve a vu le vieil homme jardiner. Qui sait ? Si ça se trouve, Steve ne se souvenait pas de quelle maison il s’agissait, et il était occupé à vérifier les autres jardins d’abord.

Mack se leva, Thaddeus toujours sur son épaule. Avec le chien et le chat sur ses talons, il marcha jusqu’au bout du jardin de Doreen.

Elle le suivit, sachant qu’il était en train de comprendre à quel point il serait difficile de vérifier les jardins de ses voisins.

Alors qu’il se tenait là, il hocha la tête.

— Tout le monde a une clôture, n’est-ce pas ?

— Tout le monde sauf moi maintenant, répondit-elle.

— Alors, peux-tu indiquer où le gars a sauté ?

Toujours munis de leurs cafés, ils arpentèrent le ruisseau.

— Cette pierre était ici, indiqua-t-elle. Je dirais que c’était cette propriété.

Il sortit son téléphone pour vérifier quelque chose, puis hocha la tête.

— Tu as raison. C’est là qu’on a trouvé l’arme.

Puis Mack la regarda fixement.

Elle écarquilla les yeux et dit :

— Alors maintenant, au lieu de me remercier comme tout gentil gentleman le ferait, tu es en colère contre moi ?

— Je ne suis pas en colère contre toi. C’est juste que ça m’étonne toujours que tu sois constamment au milieu des problèmes.

— Je ne suis pas au milieu des problèmes, rétorqua-t-elle. Je viens de te donner une très grosse avance sur une autre affaire. Qu’est-ce que ça a à voir avec le fait que j’aie des problèmes ?

— Aucune idée, dit-il joyeusement.

Mack se retourna, passa un bras autour de l’épaule de Doreen et la raccompagna chez elle.

— Je dois aller au travail maintenant et remplir quelques formulaires.

— Bien, parce que je suis en train de retourner la maison.

À ce moment-là, il s’arrêta.

— Quoi ?

Elle se contenta de hausser les épaules.

— Tout a l’air tellement mieux maintenant, mais j’ai encore beaucoup de choses à trier. Je sais que si je ne fais pas tout en même temps, je n’arriverai jamais à tout faire. Je me suis donc dit que j’allais désigner un endroit comme zone de stockage – le sous-sol ou le garage probablement – et sortir tout ce qu’il y a dans toutes les pièces. Je commencerai aussi à nettoyer et à récurer chaque pièce de fond en comble, une fois que tout aura été sorti. Ensuite, je ferai un vide-maison ou un tour à la déchèterie, après avoir trié ce que je veux garder et voir ce qui reste.

— Tu sais quoi ? Ce n’est pas une mauvaise idée.

Mack sourit avant de secouer la tête.

— C’est le problème quand on emménage dans une maison déjà pleine. Il faut faire avec les affaires qui sont encore là.

— Exactement, et certaines de ces choses sont vraiment vieilles. Inutilisables et peut-être n’ont-elles jamais été utilisables, dit Doreen. Personne n’a dit que Nan était toujours la personne la plus sensée.

— Exactement. La salle à manger devrait déjà être vide, n’est-ce pas ?

— Je pense qu’il reste une ou deux chaises. Je pense aussi qu’une table basse cassée est en bas au sous-sol. Je ne suis pas sûr. Mais je veux tout sortir, y compris les trucs dans le coin du cellier. Puis je m’assurerai qu’il n’y a rien d’autre à vendre pour que je puisse enfin m’occuper du reste.

— Ça devrait t’occuper toute la journée et t’éviter des ennuis. J’approuve.

— Hum, c’est ce que tu dis, dit-elle. Si ça se trouve, je pourrai trouver toutes sortes d’autres choses là-dessous qui m’enverraient sur d’autres affaires non résolues.

Il lui lança un regard noir.

— D’abord, tu vas te faire à manger. Et ensuite tu t’y mettras. Ne t’attaque pas à un gros travail comme celui-là sans avoir mangé un bon repas. Tu es déjà fatiguée, et ton corps est stressé, alors il a besoin d’être nourri correctement.

— En parlant de ça, tu sais comment cuisiner des côtes de porc, n’est-ce pas ? demanda-t-elle avec méfiance.

— En effet, répondit-il avec un petit rire. Et, oui, vendredi soir, les côtes de porc sont au menu.

— Parfait. Peut-être que d’ici là, tout sera rangé dans le garage. Je suppose qu’une partie devra aller dans la salle à manger et le salon, si je manque de place.

— Fais-en la salle à manger, suggéra-t-il. Il sera plus facile de déplacer les pièces dans le garage à partir de là.

— Bon point, acquiesça Doreen.

Puis elle l’accompagna dans la maison jusqu’à la porte d’entrée. Elle s’appuya sur la balustrade du porche pendant qu’il reculait dans l’allée et s’en allait. Tous les véhicules de presse, les caméras et les journalistes durent se déplacer lorsqu’il fit marche arrière. Dès qu’ils réalisèrent que Doreen se tenait là, ils tournèrent leur attention vers elle. Elle se précipita à l’intérieur de la maison, claqua la porte et la verrouilla. Ne sachant pas si quelqu’un allait vraiment pousser les limites, elle enclencha l’alarme sur cette porte et retourna à la cuisine pour se préparer une omelette avant de se mettre au travail.


Chapitre 4
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Jeudi, en fin de matinée…

Trois heures plus tard, Doreen avait déménagé tous les objets indésirables de l’étage, laissant son matelas sur le sol de la chambre principale. Mais, au lieu d’amener ces affaires jusqu’à la salle à manger, elle s’arrêta dans le salon. Elle avait vidé les placards et les salles de bains, et – à part ses affaires de toilette et les vêtements qu’elle avait déjà triés dans sa chambre et ceux qu’elle avait déplacés dans le placard de la chambre d’amis – elle avait complètement vidé l’étage.

Selon elle, c’était probablement tout ce qu’elle accomplirait pour le moment, alors elle prit les chiffons de nettoyage et remonta à l’étage, puis choisit la chambre d’amis pour commencer. Bien qu’elle fût pleine de vêtements qu’elle devait encore décider de garder ou non, elle essuya les étagères et le sol et lava les murs, les portes, les fenêtres et les corniches.

Lorsqu’elle eut terminé le nettoyage de printemps de tous les étages, elle se retrouva avec un tas de boîtes dans son salon. Elle essuya les escaliers en descendant. Puis elle fit un petit tour à mi-chemin pour atteindre la rampe où elle avait oublié quelques poussières. Arrivée au rez-de-chaussée, elle poussa un énorme soupir. Cela lui avait pris plus de temps qu’elle ne l’avait pensé, mais elle s’y attendait.

Elle se demandait si elle devait trier les piles ou continuer. Elle fronça les sourcils, puis se décida à se rendre dans la salle à manger pour y trouver une boîte de bric-à-brac. Elle la ramassa et la porta jusque dans le salon pour l’ajouter au reste et nettoya la salle à manger de fond en comble. Elle aurait aimé que quelqu’un vienne pour examiner avec elle les options de décoration. Elle voulait rénover cette pièce pour obtenir une disposition ouverte, qu’elle préférait. C’était quand même une pièce de plus de faite.

Elle fit une pause et établit une liste en mettant la bouilloire à chauffer. Elle nota rapidement ce qu’elle avait fait jusqu’à présent, puis les choses qu’elle devait encore faire. Après cela, elle entra dans la buanderie, qui donnait également sur le garage. Elle devait trier beaucoup d’objets ici aussi : des boîtes remplies d’affaires en tout genre, de vieux manteaux et de bottes. Elle ramassa et déplaça tout au centre du garage.

La plupart des choses laissées dans le garage pouvaient aller à la poubelle. Elle fit une deuxième pile au centre pour le contenu de la buanderie. Il y avait la lessive et tous ces sprays bizarres que Nan semblait collectionner. Ils n’avaient aucun sens pour Doreen. Puis elle retira la machine à laver et le sèche-linge du mur, pour pouvoir nettoyer derrière, et trouva une douzaine de pièces de linge perdues. Elle lança également la machine à laver vide pour faire un cycle d’autonettoyage intensif.

Cette pièce devenue étincelante, elle retourna à la cuisine.

— Eh bien, les gars ! Qu’est-ce que vous en pensez ?

Ils dormaient profondément, ronflant sur le sol, assez près pour la voir, mais assez loin pour ne pas être dérangés par tout le bruit qu’elle faisait. Elle sortit dans le garage et regarda les piles qui s’y trouvaient. Elle commença par les choses faciles : la lessive et le spray qu’elle reconnut. Elle les prit et les remit sur une étagère dans la buanderie. Puis elle étudia le reste des affaires, se demandant si elle devait tout trier maintenant – ce qui la mettrait en retard – ou si elle souhaitait simplement continuer à nettoyer les pièces.

Le problème étant qu’elle avait laissé tout le reste du premier étage dans le salon. C’était pourquoi Mack avait suggéré de tout déplacer dans la salle à manger. Ou le garage au début. Elle retroussa ses manches et transféra tout ce qu’il y avait dans le salon dans le garage, à l’exception de ces deux fauteuils. Et quelque part, c’était presque symbolique. Elle retourna dans un salon entièrement vidé, en dehors de ce fameux placard de l’entrée. Elle s’en approcha, presque comme si elle ne l’avait jamais vu auparavant. Puis elle l’ouvrit, et les manteaux la submergèrent. Elle gémit et le referma en se penchant pour que son front repose sur le bois.

— Oh, Nan. Mais pourquoi ?

Elle l’ouvrit à nouveau et regarda fixement, mais il n’y avait rien à faire. Elle compta douze manteaux en tout. Il y avait une tringle dans le garage. Peut-être qu’elle les accrocherait là-bas, sans les trier d’abord, mais cela ne ferait qu’ajouter à sa charge de travail plus tard. Elle sortit les douze manteaux, les posa sur les fauteuils, et vida une couche du placard de devant. Encore des chaussures, des bottes, des chapeaux, des gants et des écharpes. Elle mit tout cela dans un énorme sac poubelle et le porta jusqu’au garage.

Quand elle revint, elle essuya l’intérieur du placard et la porte, laissant les étagères et les affaires empilées devant les étagères pour plus tard dans la journée. Autrement, il était à moitié vide, et, sur ce, elle ferma avec vigueur la vieille porte en bois et se tourna vers la fenêtre du salon. Les rideaux étaient fermés à cause des médias, mais elle ne voulait pas que cela l’arrête. Elle enleva les rideaux de la tringle, et s’empressa de les mettre dans la machine à laver. Il y avait assez de rideaux pour la remplir. Puis elle prit son nettoyant pour vitres et les frotta. Elle avait fait la même chose à l’étage, mais avait oublié d’enlever les rideaux. Elle le ferait juste après.

Mais, avec la fenêtre du salon nettoyée et dénuée de rideau, les flashs des appareils photo se mirent à s’allumer comme des fous. Elle monta à l’étage et retira tous les rideaux. Elle fit une pile devant la buanderie pour pouvoir les mettre à tourner dès que la première machine serait terminée. Puis elle se mit à trier les manteaux, les déplaça sur la table de la cuisine pour éviter de le faire devant la fenêtre nue.

Avant de commencer, elle se prépara un gros sandwich. Elle fut généreuse avec le jambon et le fromage pour elle et pour les créatures. Thaddeus savoura une tomate cerise et de la laitue. Cela ne la dérangeait pas qu’ils mangent beaucoup. Ils devaient avoir de l’énergie, au cas où elle aurait des ennuis et aurait à nouveau besoin d’eux.


Chapitre 5
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Jeudi midi…

Dès que Doreen eut terminé son déjeuner, elle décida de finir de récurer le salon. Ainsi, plutôt que de trier les manteaux, elle retourna dans la pièce à vivre, nettoya tous les murs, retira tout ce qui se trouvait sur la cheminée, puis termina en passant l’aspirateur et la serpillière. Elle avait maintenant tout fait sauf la salle d’eau, la cuisine, le placard de l’entrée et le coin bureau. Mais elle avait plus ou moins fait cette alcôve quand Scott, de Christie’s, était venu avec Agatha et John, respectivement experte en art et expert en livres.

Elle se dirigea vers le coin bureau et ne vit rien d’autre à y faire que la fenêtre, les murs et le sol. Une fois cela fait, il ne lui restait plus que la cuisine, la salle d’eau, le placard de l’entrée et le garage. Difficile d’être mécontente de son travail quand elle en avait déjà fait une tonne. Sur cette remarque, elle se souvint du sous-sol, ce qui la fit gémir, car elle avait encore tout ça à trier aussi. Mais elle n’était pas sûre de la direction qu’elle voulait prendre. Son énergie diminuait.

Elle se dirigea vers l’escalier, alluma et descendit au sous-sol. D’un œil critique, elle examina ce qui restait du côté des meubles et pensa que quatre voyages suffiraient à tout monter jusqu’au garage. Puis elle alla vers la plus petite zone, la chambre froide, et fronça les sourcils. Il restait pas mal de choses sur les étagères. Elle pensait en garder une minorité. Elle aurait besoin de plus de cartons.

Elle chargea ses bras de ce qu’elle put trouver dans la pièce où les meubles étaient entreposés. Il manquait des pieds à la plupart de ces pièces. Elle trouva également les rallonges d’une table ; mais, elle n’était pas sûre d’être toujours en possession de la table. Il lui fallut cinq allers et retours, laissant un tas de déchets à la porte du grand garage, et elle ramenait chaque fois un carton vide avec elle. Puis, une fois le côté meubles terminé, elle se dirigea vers l’autre côté et emballa ce qu’elle put. Il lui manquait quelques cartons. Elle emmena ceux qui étaient pleins dans le garage, ce qui fit encore plus de déchets. Puis elle prit de grands sacs-poubelle pour le reste.

Au bout d’une heure, Doreen était épuisée, mais elle avait vidé les deux côtés de son sous-sol. Toutefois elle était également euphorique, car elle avait accompli un sacré travail. Il lui fallut encore une heure pour tout nettoyer, mais elle avait besoin d’un café avant.

Elle remonta du sous-sol à la cuisine, lança une cafetière, puis descendit un balai et une pelle avec ses produits de nettoyage ainsi que l’aspirateur, pour balayer et aspirer les étagères, les portes, les escaliers et les sols du sous-sol. Après cela, elle nettoya les fenêtres et les murs, puis passa la serpillière sur les sols en béton.

En traînant ses affaires à l’étage, elle se rendit compte qu’elle avait oublié de prendre une tasse de café. Mais le café était resté là pendant une heure entière.

— Voilà comment gaspiller du bon café, gémit Doreen.

Elle était quand même heureuse d’en boire un. De plus, elle ne le laisserait pas se perdre. Il était hors de question qu’elle gâche quelque chose comme ça. Et maintenant, le rez-de-chaussée était fait aussi. Elle ne voulait plus penser au garage pour l’instant. Elle venait de déplacer, transporter et jeter tout ce qu’elle pouvait là-dedans. En plus, il lui restait la cuisine à faire. Avec un peu de chance, ça pouvait attendre jusqu’à demain.

OEBPS/i/i1.png
USA TODAY BESTSELLING AUTHOR

DALE MAYER

Arive

G adra'wivi a5

Volis Jardivs Maudifs 7





OEBPS/i/i2.png







Copyright (c) 2012 Natanael Gama (info@ndiscovered.com), with Reserved Font Name 'Cinzel'

This Font Software is licensed under the SIL Open Font License, Version 1.1.
This license is copied below, and is also available with a FAQ at: http://scripts.sil.org/OFL

-----------------------------------------------------------
SIL OPEN FONT LICENSE Version 1.1 - 26 February 2007
-----------------------------------------------------------

PREAMBLE
The goals of the Open Font License (OFL) are to stimulate worldwide development of collaborative font projects, to support the font creation efforts of academic and linguistic communities, and to provide a free and open framework in which fonts may be shared and improved in partnership with others.

The OFL allows the licensed fonts to be used, studied, modified and redistributed freely as long as they are not sold by themselves. The fonts, including any derivative works, can be bundled, embedded, redistributed and/or sold with any software provided that any reserved names are not used by derivative works. The fonts and derivatives, however, cannot be released under any other type of license. The requirement for fonts to remain under this license does not apply to any document created using the fonts or their derivatives.

DEFINITIONS
"Font Software" refers to the set of files released by the Copyright Holder(s) under this license and clearly marked as such. This may include source files, build scripts and documentation.

"Reserved Font Name" refers to any names specified as such after the copyright statement(s).

"Original Version" refers to the collection of Font Software components as distributed by the Copyright Holder(s).

"Modified Version" refers to any derivative made by adding to, deleting, or substituting -- in part or in whole -- any of the components of the Original Version, by changing formats or by porting the Font Software to a new environment.

"Author" refers to any designer, engineer, programmer, technical writer or other person who contributed to the Font Software.

PERMISSION & CONDITIONS
Permission is hereby granted, free of charge, to any person obtaining a copy of the Font Software, to use, study, copy, merge, embed, modify, redistribute, and sell modified and unmodified copies of the Font Software, subject to the following conditions:

1) Neither the Font Software nor any of its individual components, in Original or Modified Versions, may be sold by itself.

2) Original or Modified Versions of the Font Software may be bundled, redistributed and/or sold with any software, provided that each copy contains the above copyright notice and this license. These can be included either as stand-alone text files, human-readable headers or in the appropriate machine-readable metadata fields within text or binary files as long as those fields can be easily viewed by the user.

3) No Modified Version of the Font Software may use the Reserved Font Name(s) unless explicit written permission is granted by the corresponding Copyright Holder. This restriction only applies to the primary font name as presented to the users.

4) The name(s) of the Copyright Holder(s) or the Author(s) of the Font Software shall not be used to promote, endorse or advertise any Modified Version, except to acknowledge the contribution(s) of the Copyright Holder(s) and the Author(s) or with their explicit written permission.

5) The Font Software, modified or unmodified, in part or in whole, must be distributed entirely under this license, and must not be distributed under any other license. The requirement for fonts to remain under this license does not apply to any document created using the Font Software.

TERMINATION
This license becomes null and void if any of the above conditions are not met.

DISCLAIMER
THE FONT SOFTWARE IS PROVIDED "AS IS", WITHOUT WARRANTY OF ANY KIND, EXPRESS OR IMPLIED, INCLUDING BUT NOT LIMITED TO ANY WARRANTIES OF MERCHANTABILITY, FITNESS FOR A PARTICULAR PURPOSE AND NONINFRINGEMENT OF COPYRIGHT, PATENT, TRADEMARK, OR OTHER RIGHT. IN NO EVENT SHALL THE COPYRIGHT HOLDER BE LIABLE FOR ANY CLAIM, DAMAGES OR OTHER LIABILITY, INCLUDING ANY GENERAL, SPECIAL, INDIRECT, INCIDENTAL, OR CONSEQUENTIAL DAMAGES, WHETHER IN AN ACTION OF CONTRACT, TORT OR OTHERWISE, ARISING FROM, OUT OF THE USE OR INABILITY TO USE THE FONT SOFTWARE OR FROM OTHER DEALINGS IN THE FONT SOFTWARE.


Copyright (c) 2014, Indian Type Foundry (info@indiantypefoundry.com).

This Font Software is licensed under the SIL Open Font License, Version 1.1.
This license is copied below, and is also available with a FAQ at: http://scripts.sil.org/OFL

-----------------------------------------------------------
SIL OPEN FONT LICENSE Version 1.1 - 26 February 2007
-----------------------------------------------------------

PREAMBLE
The goals of the Open Font License (OFL) are to stimulate worldwide development of collaborative font projects, to support the font creation efforts of academic and linguistic communities, and to provide a free and open framework in which fonts may be shared and improved in partnership with others.

The OFL allows the licensed fonts to be used, studied, modified and redistributed freely as long as they are not sold by themselves. The fonts, including any derivative works, can be bundled, embedded, redistributed and/or sold with any software provided that any reserved names are not used by derivative works. The fonts and derivatives, however, cannot be released under any other type of license. The requirement for fonts to remain under this license does not apply to any document created using the fonts or their derivatives.

DEFINITIONS
"Font Software" refers to the set of files released by the Copyright Holder(s) under this license and clearly marked as such. This may include source files, build scripts and documentation.

"Reserved Font Name" refers to any names specified as such after the copyright statement(s).

"Original Version" refers to the collection of Font Software components as distributed by the Copyright Holder(s).

"Modified Version" refers to any derivative made by adding to, deleting, or substituting -- in part or in whole -- any of the components of the Original Version, by changing formats or by porting the Font Software to a new environment.

"Author" refers to any designer, engineer, programmer, technical writer or other person who contributed to the Font Software.

PERMISSION & CONDITIONS
Permission is hereby granted, free of charge, to any person obtaining a copy of the Font Software, to use, study, copy, merge, embed, modify, redistribute, and sell modified and unmodified copies of the Font Software, subject to the following conditions:

1) Neither the Font Software nor any of its individual components, in Original or Modified Versions, may be sold by itself.

2) Original or Modified Versions of the Font Software may be bundled, redistributed and/or sold with any software, provided that each copy contains the above copyright notice and this license. These can be included either as stand-alone text files, human-readable headers or in the appropriate machine-readable metadata fields within text or binary files as long as those fields can be easily viewed by the user.

3) No Modified Version of the Font Software may use the Reserved Font Name(s) unless explicit written permission is granted by the corresponding Copyright Holder. This restriction only applies to the primary font name as presented to the users.

4) The name(s) of the Copyright Holder(s) or the Author(s) of the Font Software shall not be used to promote, endorse or advertise any Modified Version, except to acknowledge the contribution(s) of the Copyright Holder(s) and the Author(s) or with their explicit written permission.

5) The Font Software, modified or unmodified, in part or in whole, must be distributed entirely under this license, and must not be distributed under any other license. The requirement for fonts to remain under this license does not apply to any document created using the Font Software.

TERMINATION
This license becomes null and void if any of the above conditions are not met.

DISCLAIMER
THE FONT SOFTWARE IS PROVIDED "AS IS", WITHOUT WARRANTY OF ANY KIND, EXPRESS OR IMPLIED, INCLUDING BUT NOT LIMITED TO ANY WARRANTIES OF MERCHANTABILITY, FITNESS FOR A PARTICULAR PURPOSE AND NONINFRINGEMENT OF COPYRIGHT, PATENT, TRADEMARK, OR OTHER RIGHT. IN NO EVENT SHALL THE COPYRIGHT HOLDER BE LIABLE FOR ANY CLAIM, DAMAGES OR OTHER LIABILITY, INCLUDING ANY GENERAL, SPECIAL, INDIRECT, INCIDENTAL, OR CONSEQUENTIAL DAMAGES, WHETHER IN AN ACTION OF CONTRACT, TORT OR OTHERWISE, ARISING FROM, OUT OF THE USE OR INABILITY TO USE THE FONT SOFTWARE OR FROM OTHER DEALINGS IN THE FONT SOFTWARE.




Apache License
                           Version 2.0, January 2004
                        http://www.apache.org/licenses/

   TERMS AND CONDITIONS FOR USE, REPRODUCTION, AND DISTRIBUTION

   1. Definitions.

      "License" shall mean the terms and conditions for use, reproduction,
      and distribution as defined by Sections 1 through 9 of this document.

      "Licensor" shall mean the copyright owner or entity authorized by
      the copyright owner that is granting the License.

      "Legal Entity" shall mean the union of the acting entity and all
      other entities that control, are controlled by, or are under common
      control with that entity. For the purposes of this definition,
      "control" means (i) the power, direct or indirect, to cause the
      direction or management of such entity, whether by contract or
      otherwise, or (ii) ownership of fifty percent (50%) or more of the
      outstanding shares, or (iii) beneficial ownership of such entity.

      "You" (or "Your") shall mean an individual or Legal Entity
      exercising permissions granted by this License.

      "Source" form shall mean the preferred form for making modifications,
      including but not limited to software source code, documentation
      source, and configuration files.

      "Object" form shall mean any form resulting from mechanical
      transformation or translation of a Source form, including but
      not limited to compiled object code, generated documentation,
      and conversions to other media types.

      "Work" shall mean the work of authorship, whether in Source or
      Object form, made available under the License, as indicated by a
      copyright notice that is included in or attached to the work
      (an example is provided in the Appendix below).

      "Derivative Works" shall mean any work, whether in Source or Object
      form, that is based on (or derived from) the Work and for which the
      editorial revisions, annotations, elaborations, or other modifications
      represent, as a whole, an original work of authorship. For the purposes
      of this License, Derivative Works shall not include works that remain
      separable from, or merely link (or bind by name) to the interfaces of,
      the Work and Derivative Works thereof.

      "Contribution" shall mean any work of authorship, including
      the original version of the Work and any modifications or additions
      to that Work or Derivative Works thereof, that is intentionally
      submitted to Licensor for inclusion in the Work by the copyright owner
      or by an individual or Legal Entity authorized to submit on behalf of
      the copyright owner. For the purposes of this definition, "submitted"
      means any form of electronic, verbal, or written communication sent
      to the Licensor or its representatives, including but not limited to
      communication on electronic mailing lists, source code control systems,
      and issue tracking systems that are managed by, or on behalf of, the
      Licensor for the purpose of discussing and improving the Work, but
      excluding communication that is conspicuously marked or otherwise
      designated in writing by the copyright owner as "Not a Contribution."

      "Contributor" shall mean Licensor and any individual or Legal Entity
      on behalf of whom a Contribution has been received by Licensor and
      subsequently incorporated within the Work.

   2. Grant of Copyright License. Subject to the terms and conditions of
      this License, each Contributor hereby grants to You a perpetual,
      worldwide, non-exclusive, no-charge, royalty-free, irrevocable
      copyright license to reproduce, prepare Derivative Works of,
      publicly display, publicly perform, sublicense, and distribute the
      Work and such Derivative Works in Source or Object form.

   3. Grant of Patent License. Subject to the terms and conditions of
      this License, each Contributor hereby grants to You a perpetual,
      worldwide, non-exclusive, no-charge, royalty-free, irrevocable
      (except as stated in this section) patent license to make, have made,
      use, offer to sell, sell, import, and otherwise transfer the Work,
      where such license applies only to those patent claims licensable
      by such Contributor that are necessarily infringed by their
      Contribution(s) alone or by combination of their Contribution(s)
      with the Work to which such Contribution(s) was submitted. If You
      institute patent litigation against any entity (including a
      cross-claim or counterclaim in a lawsuit) alleging that the Work
      or a Contribution incorporated within the Work constitutes direct
      or contributory patent infringement, then any patent licenses
      granted to You under this License for that Work shall terminate
      as of the date such litigation is filed.

   4. Redistribution. You may reproduce and distribute copies of the
      Work or Derivative Works thereof in any medium, with or without
      modifications, and in Source or Object form, provided that You
      meet the following conditions:

      (a) You must give any other recipients of the Work or
          Derivative Works a copy of this License; and

      (b) You must cause any modified files to carry prominent notices
          stating that You changed the files; and

      (c) You must retain, in the Source form of any Derivative Works
          that You distribute, all copyright, patent, trademark, and
          attribution notices from the Source form of the Work,
          excluding those notices that do not pertain to any part of
          the Derivative Works; and

      (d) If the Work includes a "NOTICE" text file as part of its
          distribution, then any Derivative Works that You distribute must
          include a readable copy of the attribution notices contained
          within such NOTICE file, excluding those notices that do not
          pertain to any part of the Derivative Works, in at least one
          of the following places: within a NOTICE text file distributed
          as part of the Derivative Works; within the Source form or
          documentation, if provided along with the Derivative Works; or,
          within a display generated by the Derivative Works, if and
          wherever such third-party notices normally appear. The contents
          of the NOTICE file are for informational purposes only and
          do not modify the License. You may add Your own attribution
          notices within Derivative Works that You distribute, alongside
          or as an addendum to the NOTICE text from the Work, provided
          that such additional attribution notices cannot be construed
          as modifying the License.

      You may add Your own copyright statement to Your modifications and
      may provide additional or different license terms and conditions
      for use, reproduction, or distribution of Your modifications, or
      for any such Derivative Works as a whole, provided Your use,
      reproduction, and distribution of the Work otherwise complies with
      the conditions stated in this License.

   5. Submission of Contributions. Unless You explicitly state otherwise,
      any Contribution intentionally submitted for inclusion in the Work
      by You to the Licensor shall be under the terms and conditions of
      this License, without any additional terms or conditions.
      Notwithstanding the above, nothing herein shall supersede or modify
      the terms of any separate license agreement you may have executed
      with Licensor regarding such Contributions.

   6. Trademarks. This License does not grant permission to use the trade
      names, trademarks, service marks, or product names of the Licensor,
      except as required for reasonable and customary use in describing the
      origin of the Work and reproducing the content of the NOTICE file.

   7. Disclaimer of Warranty. Unless required by applicable law or
      agreed to in writing, Licensor provides the Work (and each
      Contributor provides its Contributions) on an "AS IS" BASIS,
      WITHOUT WARRANTIES OR CONDITIONS OF ANY KIND, either express or
      implied, including, without limitation, any warranties or conditions
      of TITLE, NON-INFRINGEMENT, MERCHANTABILITY, or FITNESS FOR A
      PARTICULAR PURPOSE. You are solely responsible for determining the
      appropriateness of using or redistributing the Work and assume any
      risks associated with Your exercise of permissions under this License.

   8. Limitation of Liability. In no event and under no legal theory,
      whether in tort (including negligence), contract, or otherwise,
      unless required by applicable law (such as deliberate and grossly
      negligent acts) or agreed to in writing, shall any Contributor be
      liable to You for damages, including any direct, indirect, special,
      incidental, or consequential damages of any character arising as a
      result of this License or out of the use or inability to use the
      Work (including but not limited to damages for loss of goodwill,
      work stoppage, computer failure or malfunction, or any and all
      other commercial damages or losses), even if such Contributor
      has been advised of the possibility of such damages.

   9. Accepting Warranty or Additional Liability. While redistributing
      the Work or Derivative Works thereof, You may choose to offer,
      and charge a fee for, acceptance of support, warranty, indemnity,
      or other liability obligations and/or rights consistent with this
      License. However, in accepting such obligations, You may act only
      on Your own behalf and on Your sole responsibility, not on behalf
      of any other Contributor, and only if You agree to indemnify,
      defend, and hold each Contributor harmless for any liability
      incurred by, or claims asserted against, such Contributor by reason
      of your accepting any such warranty or additional liability.

   END OF TERMS AND CONDITIONS

   APPENDIX: How to apply the Apache License to your work.

      To apply the Apache License to your work, attach the following
      boilerplate notice, with the fields enclosed by brackets "[]"
      replaced with your own identifying information. (Don't include
      the brackets!)  The text should be enclosed in the appropriate
      comment syntax for the file format. We also recommend that a
      file or class name and description of purpose be included on the
      same "printed page" as the copyright notice for easier
      identification within third-party archives.

   Copyright [yyyy] [name of copyright owner]

   Licensed under the Apache License, Version 2.0 (the "License");
   you may not use this file except in compliance with the License.
   You may obtain a copy of the License at

       http://www.apache.org/licenses/LICENSE-2.0

   Unless required by applicable law or agreed to in writing, software
   distributed under the License is distributed on an "AS IS" BASIS,
   WITHOUT WARRANTIES OR CONDITIONS OF ANY KIND, either express or implied.
   See the License for the specific language governing permissions and
   limitations under the License.
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PREAMBLE
The goals of the Open Font License (OFL) are to stimulate worldwide development of collaborative font projects, to support the font creation efforts of academic and linguistic communities, and to provide a free and open framework in which fonts may be shared and improved in partnership with others.

The OFL allows the licensed fonts to be used, studied, modified and redistributed freely as long as they are not sold by themselves. The fonts, including any derivative works, can be bundled, embedded, redistributed and/or sold with any software provided that any reserved names are not used by derivative works. The fonts and derivatives, however, cannot be released under any other type of license. The requirement for fonts to remain under this license does not apply to any document created using the fonts or their derivatives.

DEFINITIONS
"Font Software" refers to the set of files released by the Copyright Holder(s) under this license and clearly marked as such. This may include source files, build scripts and documentation.

"Reserved Font Name" refers to any names specified as such after the copyright statement(s).

"Original Version" refers to the collection of Font Software components as distributed by the Copyright Holder(s).

"Modified Version" refers to any derivative made by adding to, deleting, or substituting -- in part or in whole -- any of the components of the Original Version, by changing formats or by porting the Font Software to a new environment.

"Author" refers to any designer, engineer, programmer, technical writer or other person who contributed to the Font Software.

PERMISSION & CONDITIONS
Permission is hereby granted, free of charge, to any person obtaining a copy of the Font Software, to use, study, copy, merge, embed, modify, redistribute, and sell modified and unmodified copies of the Font Software, subject to the following conditions:

1) Neither the Font Software nor any of its individual components, in Original or Modified Versions, may be sold by itself.

2) Original or Modified Versions of the Font Software may be bundled, redistributed and/or sold with any software, provided that each copy contains the above copyright notice and this license. These can be included either as stand-alone text files, human-readable headers or in the appropriate machine-readable metadata fields within text or binary files as long as those fields can be easily viewed by the user.

3) No Modified Version of the Font Software may use the Reserved Font Name(s) unless explicit written permission is granted by the corresponding Copyright Holder. This restriction only applies to the primary font name as presented to the users.

4) The name(s) of the Copyright Holder(s) or the Author(s) of the Font Software shall not be used to promote, endorse or advertise any Modified Version, except to acknowledge the contribution(s) of the Copyright Holder(s) and the Author(s) or with their explicit written permission.

5) The Font Software, modified or unmodified, in part or in whole, must be distributed entirely under this license, and must not be distributed under any other license. The requirement for fonts to remain under this license does not apply to any document created using the Font Software.

TERMINATION
This license becomes null and void if any of the above conditions are not met.

DISCLAIMER
THE FONT SOFTWARE IS PROVIDED "AS IS", WITHOUT WARRANTY OF ANY KIND, EXPRESS OR IMPLIED, INCLUDING BUT NOT LIMITED TO ANY WARRANTIES OF MERCHANTABILITY, FITNESS FOR A PARTICULAR PURPOSE AND NONINFRINGEMENT OF COPYRIGHT, PATENT, TRADEMARK, OR OTHER RIGHT. IN NO EVENT SHALL THE COPYRIGHT HOLDER BE LIABLE FOR ANY CLAIM, DAMAGES OR OTHER LIABILITY, INCLUDING ANY GENERAL, SPECIAL, INDIRECT, INCIDENTAL, OR CONSEQUENTIAL DAMAGES, WHETHER IN AN ACTION OF CONTRACT, TORT OR OTHERWISE, ARISING FROM, OUT OF THE USE OR INABILITY TO USE THE FONT SOFTWARE OR FROM OTHER DEALINGS IN THE FONT SOFTWARE.


